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DIALOGUE 


ENTRE    DEUX    DÉPUTÉS^ 
Un  présence   de  quelques  Collègues 

Et  de  plusieurs  Citoyens, 

A  nfliie  de  la  féance  du  foir  de  rAfîemblée  Nationale 

ié  samedi  13   Novembre» 
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ÎNfËRLOCUTEURS: 

M.   Antho  IN  E  ^    Député  du    ci -devant   Bailliage, 
de  Saarguemines, 

M*   DE    G  OU  Y  p   Député  de  Saint-Domingue, 
M,       A   N    T   H    O   l   N   E, 

J*AI  rhonneur  de  prévenir  M.  DE-GmfY  que  je  fuis 
en  état  de  rapporter  lundi  15  de  ce  mois,  au  Comité 
des  Rapports,  la  dénonciation  de  M.  de  la  Luzerne  , 
fi  cela  lui  convient. 

M*     D   E     Ù   O    U    Y. 

Si  cela  me  convient,  Monfieur!  j'imagine  que  vous 
n*en  doutez  pas ,  d'après  radivité  avec  laquelle  je 
follicite  ce  rapport  depuis  six  mois.  Dès  lonçr-tempg 
déjà  je  croyois  que  vous  ne  vouliez  pas  le  faire  ,  & 
j'en  ai  plufieurs  fois  porté  les  plaintes  de  la  Djépu- 
TATION  au  Préfident  de  votre  Comité. 

M,      A   N    T   H   O    l  N  E, 

Ah  »  Monfieur ,  ce  n  eft  pas  ma  faute  5  mais  ccÛ 
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que  M.  Barîs^ave  m'a  dit  que  le  CoTûiié  colonial  ne 
voulait  plus  que  Ton  fuivit  cette  dénonciation. 

M.       D   E      G   O    U   Y, 

Je  doute ,  Monfîeur ,  que  M.  Earnave  fe  foit  ex- 
pliqué en  ces  termes  ,  &  je  refpedre  trop  le  Comité 
Colonial ,  pour  fuppofer  qu'il  fe  foit  jamais  permis 
d'annuller  UN  DÉCRET  folpm"^^' ^^c  rAlTemblée  Na- 
tionale, ren'^«  i^  2,5  avril  derriierj  décret  qui  auroit 
déjà  reçu  fon  entière  exécution  ,  il  depuis  cette  épo- 
que j'avOis  pu  obtenir  de  vous  les  audiences  que 
je  i>'ai  celle  de  réclamer. 

M.      A    N    T   H    O   1   N   Ê. 

Le  motif  de  M.  Barnave  me  fembloit  pourtant  très- 
plaufible.  ïl  craint  que  le  jugement  de  M,  de  la 
Luzerne  n'excite   de  nouveaux  troubles  â  Saint-Do- 


M.     DE     G  o  u  r. 

Cette  explication  ,  Monfîeur  ,  augmente  les  doutes 
que  j'avois  conçus  d'abord  fur  Fopinion  que  vous  prê- 
tez à  M.  Barnave.  Si  M.  de  la  Luzerne  étoit  aimé  , 
CHÉRI  de  tous  les  habitans  de  la  Colonie ,  fî  même  il 
y  avoit  quelques  approbateurs  ,  on  pourroit  crain- 
dre que  le  jugement  à  intervenir  n'augmentât  les  mou- 
Vemens  fâcheux  qui  ont  agité  cette  partie  întéreifante 
de  l'Empire  ;  mais  quand  un  Miniftre  réunit  contre  lui 
l'uKANiMiTÉ    des    réclamations  de  trois  o-randes  Pro- 
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vinces  ;  quand    toutes    les  ParoiiTes   ensemble  &  sé- 
parément ordonnent  à  leurs  Repréfentans  de  le'  dé- 
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îickcer;  quand  elles  répètent  fans  ceffe  à  rAffemWéé 
Nationale  que  le  retour  de  L'ordre  dépend  du  fuccès 
de  leurs  demandes  ,  vous  fentez  que  je  ne  puis  croire 
que  celui  qui ,  comme  M.  Barnave  ,  a  vu  de  Tes  yeux 
toutes  ces  malédidions  originales  ,  ait  pu  craindre  un 
inftant  que  la  satisfaction  follicitée  si  vivement 
par  Saint-Domingue  troublât  Saint-Domingue.  On 
pourroit  préfumer  avec  plus  de  jufceiTe  que  la  Colonie 
eft  juftement  blcffée  qu'on  ait  fait  affez  peu  de  cas 
de  fes  nombreux  griefs  ,  pour  ne  lui  avoir  pas  en- 
core accordé  la  faveur  d'en  examiner  rirnportance ,  Se 
de  pROKOîsXER  fur  leur  atrocité.  Au  furplus ,  rAffem- 
blée  Nationale  a  décidé  cette  queftion  lorfqu'elle  a 
renvoyé  au  Comité  des  Rapports  la  dÉnoîîci'ation 
faite  par  les  Députés  de  Saint-Domingue,  pour  lui 
en  rendre  compte  dans  tE  plus  bref  délai  ,  &  ce 
délai  n'a  été  que  trop  prolongé  ,  puifqu'il  y  a  près 
de  SEPT  MOIS   que  le  décret  a  été  prononcé. 

M.      A   N    T   H   O   I   N   E, 

Aussi  ,  Monfîeur ,  suis  -  je  pfvÊt  ,  grâces  aux  ex- 
traits que  vous  avez  bien  voulu  me  remettre  de  toutes 
vos  Pièces  juftificatives  ,  &  qui  ont  fîngulierement  fa- 
cilité ma  befogne  ;  les  difficultés  que  je  fais  ne  vien- 
nent que  de  la  crainte  ou  je  suis  d'ennuyer  l'As- 
semblée. 


M,      D    E      G    O    U    Y, 

Je  crois ,  Monfîeur  ,  qu'un  rapport  rédigé  par  vous, 
&:  avec  soin  ,  fans  doute  ,  puifqu'ii  vous  a  occupé 
SEPT  mois  ,  ne  portera  avec  lui  aucun  principe  d'ENNUiS- 
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(4) 
mais  quand  cela  rlevrcît  arriver ,  f aurois  Ilionneiîr  is 
vous  obferver  que  nous  ne  fommes  pas  ici  pour  nos 
menus  plaifirs  ;  qu'aucune  des  affaires  que  nous  trai- 
tons î^e  SONT  AMUSANTES,  .mais  que  toutes  devien- 
nent INTÉRESSANTES  pour  rAffembiée  Nationale ,  da 
moment  qu'elles  ont  pour  objet  le  soulagement  des 
Peuples ,  dont  nous  fommes  les  Repréfentans,  Or  [e 
vous  demande  fî  le  premier  foulagement  d'une  Colonie 
ïi'eft  pas  le  joste  châtiment  des  atrocités  dont  elle. 
a ,  pendant  quatre  ans ,  été  la  victime  ^  n'^eft  pas  le 
TARDIF  redreflement  de  tous  les  griefs  que  le  corps, 
focial  &  nombre  de  Citoyens ,  reproclient  à  M,  de. 
XA  Luzerne  ,  ci  M.  de  Marbois  ,-à  M.  de  la  Mar- 
pelle,  &  qu^iis  ont  droit  d^'attendre  de  réquîté  de  la  Lé- 
giflature?  Les  audiences  nombreuses  qu'elle  a  acordées, 
aux  affaires  de  Marfeilie  ,  de  Nîmes  ,  de  Montauban  ^ 
(de  Nancy,  aux  moindres  plaintes  des  plus  petites 
Municipalités  5  nous  garantiffent  qu'elle  entendra  avec 
intérêt  l'hiftoire  des  malheurs  de  la  plus  grande  ,  de 
la  plus  importante  ,  de  la  plus,  puissante  des  Co- 
lonies. Et  puis ,  comme  j'ai  déjà  eu  l'honneur  de  vous: 
le  dire,  fon  décret  du  25  avril  a  jugé  cette  quef-^ 
tion.  La  députation  s'y  réfère  ,  &  vous  devez  ,  je. 
crois  3  vous  y  conformer» 

M^     A   JS'    T   B   O  î  N   E\ 

Je  n'ai  rien  à  objeder  à  ces  argumens ,  &  je  com?- 
mencerai  mon  rapport  aufll-tôt  que  vous  aurez  en- 
gagé TAffemblée  Natloiïaïe  a  ^'ordonner  d'en  oq- 
cyper  le  Comité» 


M,      DE      G   O   V   Y, 

j  Ë  tombe  de  mon  haut ,  Monfîeur  ,  &  je  ne  puîs 
plus  deviner  quel  motif  vous  détermine  à  me  tenir 
un  pareil  langage.  Comment  !  vous  propofez  à  un  de 
vos  collègues  qui  ,  depuis  1 8  mois  ,  n^a  pas  quitté 
TAffemblée  Nationale  ,  &  doit  en  connoître  toutes 
les  formes  ,  de  les  violer  toutes  ,  &  de  commettre  l'in- 
novation abfurde  de  s^adreffer  à  elle  pour  la  prier 
d'enjoindre  à  un  de  fes  membres  de  faire  rapport  à  un 
de  fes  Comités  d'une  affaire  qui  déjà  lui  a  été foumife  ^ 
&  dont  elle  a  ,  par  un  décret  folemnel ,  renvoyé  le 
rapport  à  ce  Comité  l  ....  Mais  il  faudroit  que  je 
fufîe  bien  naïf  d'adopter  cette  idée  baroque  ,  ou  bieB 
dupe  de  ne  pas  en  pénétrer  le  fens  !  Avouiez -vous 
bien  me  citer ,  Monfieur  ,  un  feul  exemple  à  l'appuî  , 
du  conleil  anti-conftitutiomiel  que  vous  me  donnez  là> 
Depuis  quand  les  Rapporteurs  des  Comités  ont -ils 
befoin  d'un  ordre  de  rAlTèmblée  pour  lui  faire  tel  om 
tel  rapport  ?  Les  Rapporteurs  font  ignorés  jurqu^'aii 
jour  où  ils  montent  à  la  tribune  pour  s'acquitter  dm 
DEVOIR  qui  leur  a  été  impofé  par  la  confiance  de 
leurs  collègues ,  de  rendre  compte  de  l'affeire  à  eu^ 
renvoyée  par  rAITemblée  Nationale. 

La  dénonciation  du  Miniftre  de  la  Marine  ,  au  nom" 
de  la  Députation  tout  entière  &  de  nos  Commet- 
tais ,  éleva,  le  z5  avril,  une  difcuîuon  très-vive  & 
très  prolongée.  Le  décret  qui  la  diivit  prononça  le 
renvoi  à  votre  Comité  ,  &  rapport  daî^js  ,  xe  flui? 
COURT  DÉLAI»   Cç  courc    délai  a  duré    plus,  de  ms. 


a 


MOIS,  J'imagine ,  Monfieur  ,   que   vous  ne   retendrez 

pas  d'avantage. 

La  retraite  volontaire  d'un  Miniftre  ne  chanae- 
rien  aux  lois  de  la  refponfabilité ,  &  quand  ce  Miniftre 
a  eu  l'audace  de  se  faire  écrire  par  le  Roi  mie 
lettre  d'APFROBATiON  pour  couvrir  fes  délits;  quand 
il  a  Ole  fe  permettre  de  îs^îer  par  écrit  tourtes  nos 
inculpations  ;  quand  vous  avez  dans  les  mains  les 
preuves  convaincantes  que  ses  déî-égations  sont 
DES  MENSONGES  ,  il  n'y  auroit  que  son  complice  qui 
pourroit  refufer  à  une  Colonie  entière  de  mettre  ces 
Pièces  juftiflcatives  fans  réplique  fous  les  yeux  du» 
Monarque  abufi  qui  les  ignore  ,  fous  ceux  de  la  Na- 
tion qui  les  attend  depuis  trop  long-temps  déjà,  Se 
qui  connoîtra  tôt  ou  tard  par  l'impression  ,  &  ces- 
pièces  ,  &  vos  refus  ,  fi  vous  y  perfîftiez  d'avantage^ 

M.      A   N    T   H    O   I    N   E, 

Je   ne  puis    pas,  Monfieur,  changer  d'avis. 

M.      DE      G    O    U    Y, 

Il  eil:  inconcevable  ,  Monfieur  ,  que  vous  paroîfïîez  si 
ATTACHÉ  à  une  réfolution  que  vous  n'avez  prife  que 
depuis  trois  minutes  ;  car  cette  converfation  a 
commencé  par  I'offre  que  vous  êtes  venu  me  faire 
de  rapporter  enfin  lundi  prochain,  15  du  courant ^  à 
votre  Comité  y  l'afFaire  dont  vous  êtes  cKargé  depuis 

€EPT    mois. 

«  A  ettio.  réplique  ,  M.  AntKoine  n'a  oppofé  que 


(7) 
Ùl  retraite,  &  foii  interlocuteur,  refté  feul  au  milieu 
tl'un  affez  nombreux  auditoire,  a  vu  avec  fatisfaftion  , 
^ue  parmi  les  Députés  &  les  Citoyeî^s  qui  Fen- 
touroient ,  il  ne  fe  trouvoît  pas  un  seul  individu  de 
l'avis  de  M.  le  Rapporteur  ». 

Qu'on  n'aille  pas  en  conclure  que  M.  de  Gouy 
prétende  élever  le  plus  léger  foupçon  fur  la  délica- 
tesse de  M.  Antkoine  j  ce  Rapporteur  a  donné  à  M. 
DE  LA  Luzerîîe  une  preuve  truésistible  de  fon  im- 
partialité ,  en  montant,  le  zi  feptembre  dernier, 
à  la  Tribune  de  rAiTemblée  Nationale,  &  en  s'y  por- 
tant lui-même  dénonciateur  des  Députés  de 
Saint-Domi^^gue  ,  au  nom  du  Comité  des  Rapports^ 
dont  il  n'avoit  reçu  aucuns  pouvoirs  (i). 


(i)  M.  AnthoiNE  n'ofera  plus  faire  ce  rapport-là,  di- 
foit  quelqu'un  qui  venoit  de  lire  l'épreuve  de  cette  feuille. 
Au  contraire,  lui  répondit- on  ,  il  le  fera  fans  délai  j  car 
s^il  TARDOIT  encore  ,  ou  qu'il  ne  le  fît  pas  DU  TOUT  ,  ce 
feroit  prouver  inconteftablement  qu'il  y  avoit  un  PARTI  pris 
de  mettre  obstacle  au  jugement  d'an  Ministre  ,  &  de 
DÉSOBÉIR  formellement  à  un  DÉCRET.  Or  un  TEL  PARTI 
Jîc  fe  prend  jamais  fans  un  m.otif  PRÉPONDÉRANT  ,  qui  sûre- 
ment n'exiiîe  point  :  donc  M.  Ant-hoine  rapportera  sUR  LE 
CHAMP. 
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